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SOPHIE MARENNE

Si les autres applications de la
blockchain dépassent largement
le cadre des cryptomonnaies, elles
sont encore peu connues. Pour-
tant, cette méthode, réputée très
fiable et basée sur la résolution
d’énigmes mathématiques, s’ap-
prête à bouleverser non seule-
ment le monde financier mais
notre quotidien. Pour offrir la
possibilité aux entreprises ro-
mandes de ne pas rater leur em-
barquement digitalo-financier,
voire de l’anticiper, CREA et We-
Can.Fund s’associent pour lancer
deux formations en la matière.
«Nous sommes les premiers en
Suisse romande à proposer ce
type de programme. Nous cher-
chons toujours à aligner notre of-
fre en formations continues sur
les besoins de l’économie. Avec
ces cycles, nous sommes dans une
position proactive face à ce phé-
nomène de société», explique
Fredéric Dumonal, directeur for-
mation continue au sein de l’école
reconnue dans les domaines du
marketing et la communication.
Les inscriptions sont d’ores et déjà
ouvertes et la rentrée aura lieu le
18 janvier. Les cours se déroule-
ront les vendredis et samedis,
sauf durant les vacances scolaires,
au sein du bâtiment CREA aux
Acacias.
«Le premier cycle d’une durée de
seize jours se donnera de janvier
à mars. Puis le second courra

jusqu’en juin», commente-t-il.
Le cycle initial généraliste, dé-
nommé Stratégie Blockchain, est
destiné à toute personne ayant

des possibilités d’applications
blockchain dans son univers pro-
fessionnel. Il explicitera en détail
la méthodologie et les implica-
tions d’une telle politique et inci-
tera les participants à en établir
une par eux-mêmes. «Cette for-
mation leur permettra d’interagir

avec des spécialistes sur la mise
en place de projets concrets.»
La seconde phase, baptisée ICO,
plus spécifique, est dédiée aux le-

vés de fonds en cryptomonnaie.
«A Genève, l’intérêt pour ce sys-
tème de financement est très
grand. L’objectif ici est d’être en
mesure de gérer une ICO, en
connaître les différents leviers et
les contraintes. Pour ce cycle, cer-
tains cours se feront extra-muros:

nous réservons quelques sur-
prises aux participants.»
Les formations seront complé-
mentaires dans le sens où un par-
ticipant validant les deux volets
obtiendra un diplôme en Block-
chain Management.

Seul prérequis: un vif inté-
rêt pour la blockchain
La classe accueillera une quin-
zaine d’élèves. Le seul prérequis
pour y accéder: démontrer d’un
bel appétit pour le sujet et des
perspectives de mise en applica-
tion dans son domaine profes-
sionnel. Il faudra aussi aux étu-
diants débourser la somme de
7200 francs pour le premier cycle
et 9200 pour le deuxième.
Attention: ces cours ne seront pas
destinées à des programmeurs ou
à des développeurs. Les étudiants
ne mettront pas la main dans le
code mais s’attelleront à la gestion
de projet blockchain.  
Les participants visés sont les pro-
fessionnels de la finance, des as-
surances, de l’immobilier et du
droit. «C’est un public cible un
peu diffèrent de celui qui a l’ha-
bitude de fréquenter les bancs de
CREA, généralement tourné
vers le marketing, la communi-
cation et les médias. Cependant,
les intérêts de ces deux audiences
se rejoignent. Dans le cas de le-
vées de fonds en crypto-devises,
par exemple, il faut utiliser les le-
viers du marketing digital. A cet
égard, un community manager

interviendra dans le cycle ICO
pour présenter des outils adaptés
à la finance digitale», commente-
t-il.

Une séance d’information aura
lieu le 16 octobre à 18h30 pour
répondre aux premières ques-
tions des potentiels participants.n

Du jamais vu en Suisse romande: deux nouvelles
formations généralistes à la blockchain
GENÈVE. Dès janvier, CREA et WeCan.Fund lanceront deux cycles certifiants pour s’initier aux secrets de la blockchain, des cryptomonnaies et des ICOs.

FREDÉRIC DUMONAL. Il n’hésite pas à insuffler un esprit d’avant-

garde dans l’offre de formation continue de l’école CREA.

Fredéric Dumonal souligne un
point essentiel à l’émergence de
ces formations: le partenariat
avec WeCan.Fund. «L’idée est
née de ma rencontre avec Vin-
cent Pignon, fondateur et CEO
de cette fintech genevoise, pion-
nière dans les solutions en mon-
naies virtuelles et crowdfun-
ding.» Leur intérêt commun
vis-à-vis de la galaxie blockchain
les a poussés à monter une pre-
mière master class en avril. En in-
vités: Alexis Roussel de Bity et
Cyrus Fazel de SwissBorg.
«L’évènement a été un succès,
tant et si bien que la journée ne
finissait pas: les participants s’y
s’éternisaient», se souvient le res-
ponsable de la formation conti-
nue chez CREA. «Nous avons
donc constaté qu’il y avait une
opportunité à prendre en termes
de formation sur ce sujet encore
relativement hermétique.» Les
deux acolytes se mettent alors
d’accord: ils créeront de courts
cursus donnés par des profession-
nels ayant réussi dans le domaine
de la blockchain, des cryptomon-
naies ou des ICO. 

Selon Vincent Pignon, la Suisse
a su se hisser rapidement sur le
podium des pays les plus nova-
teurs en la matière, non seulement
du point de vue politique avec
l’impulsion crypto-nation de Jo-
hann Schneider-Ammann, mais
aussi au niveau législatif où le lé-
gislateur s’est vite adapté à cette
nouvelle donne. Il commente:
«Grâce à ces formations, nous sen-
sibiliserons les dirigeants d’entre-
prise à l’impact de ce phénomène,
un impact qui peut autant être
une menace qu’une opportunité.
Au-delà de la réalité de la block-
chain, c’est la tokenisation de l’éco-
nomie qui les touchera.»n

La fintech WeCan.Fund
est un indispensable partenaire 

VINCENT PIGNON. Fondateur

et CEO de WeCan.Fund, il est

expert en blockchain.

MATTEO IANNI

Nombreux sont ceux qui pensent
que la blockchain est une révolu-
tion technologique encore plus
importante que celle du web et
qu’elle va permettre la création de
nouvelles applications décentra-
lisées qui vont révolutionner des
pans entiers de l’économie mon-
diale: du monde de la finance, aux
assurances et supply chain.  
Dans cet élan, de nouvelles for-
mations commencent à voir le
jour. Par exemple, CREA et We-
Can.Fund se sont associés pour
lancer deux cycles certifiant pour
s’initier aux secrets de la block-
chain, des cryptomonnaies et des
ICOs (lire ci-dessous).C’est le cas
aussi pour les établissements aca-
démiques. L’Université de Ge-
nève  lance dès janvier 2019, une
formation continue (CAS) en
blockchain et DLT (Distributed
Ledger Technology). Celle-ci vaut
12 crédits européens ECTS qui
sont reconnus non seulement en
Suisse mais aussi dans de nom-
breux pays à travers le monde. Son
prix est de 9850 francs.

Trois DLT enseignées
La technologie des registres distri-
bués, ou DLT, est un système nu-

mérique qui enregistre des trans-
actions d’actifs et leurs détails dans
plusieurs emplacements à la fois.
Contrairement aux bases de don-
nées traditionnelles, la DLT ne dis-
pose pas d’un dépôt de données
de référence ni de fonction d’ad-
ministration centralisée. La block-
chain, qui regroupe les transac-
tions sous forme de blocs liés les
uns aux autres avant de les diffuser
à tous les noeuds du réseau, est
sans doute la technologie DLT la

plus connue. La formation, qui se
déroule en 4 modules pendant en-
viron 3 mois, enseigne principa-
lement comme DLT, Ethereum,
NEO et Hashgraph. «Ethereum
a été la première plateforme de dé-
veloppement d’applications dé-
centralisées avec blockchain, ex-
plique Jean-Marc Seigneur,
directeur de la formation conti-
nue. NEO est souvent appelé
l’Ethereum chinois. Et cela sera la
première plateforme enseignée

car NEO utilise les mêmes lan-
gages et outils déjà connus par un
grand nombre de développeurs à
la différence d’Ethereum qui uti-
lise de nouveaux langages et outils.
Enfin, Hashgraph Hedera, est une
DLT qui est beaucoup plus rapide
qu’Ethereum mais qui n’est pas
basée sur une blockchain mais un
Directed Acyclic Graph (DAG)
avec des propriétés de confiance
décentralisée similaires.»
Au vue de la complexité et tech-
nicité de la matière, ce CAS de
l’Université de Genève s’adresse
avant tout à des personnes qui ont
déjà des connaissances en pro-
grammation informatique et qui
veulent se spécialiser dans la pro-
grammation avec blockchain et
DLT. «Le développement d’appli-
cations décentralisées avec DLT
est un domaine qui manque de
personnes qualifiées partout dans
le monde et spécialement à Ge-
nève où il y a une volonté poli-
tique de développement écono-
mique autour des fintechs,
blockchains et autres Initial Coin
Offerings (ICO).»
Le directeur de la formation conti-
nue s’attend donc à accueillir des
programmeurs qui ont déjà de
l’expérience ou des étudiants frai-
chement diplômés qui ont déjà

suivi des cours de programma-
tion. À savoir que chaque volée
devrait avoir entre 10 et 30 parti-
cipants. Les inscriptions pour la
formation continue sont ouvertes
jusqu’au 25 novembre.

Liens avec le monde
professionnel
Les intervenants de la formation
continue sont des experts du
monde du la blockchain et des
cryptomonnaies, issus aussi bien
de l’état-de-l’art de la recherche
que de la programmation pra-
tique. La théorie des blockchain,
autres DLT et cryptomonnaies
est enseignée par des chercheurs
académiques comme justement
Jean-Marc Seigneur, ou Aline

Darbellay, professeure de la Fa-
culté de droit au sujet des aspects
juridiques des blockchains et
cryptomonnaies.
Des praticiens réputés comme

l’avocat Olivier Depierre de DLT
Law, Jörn Erbguth ou Michael
Herman, interviendront aussi. À
noter la présence de Vincent Pi-
gnon, conseiller en blockchain à
l’Etat de Genève, dans le comité
directeur de la formation conti-
nue.
En plus des 4 modules, la forma-
tion continue comprend égale-
ment un travail de fin d’étude.
Celui-ci consiste en la program-
mation d’un prototype d’une ap-
plication décentralisée ou d’un
système réalisé avec DLT ainsi
que la rédaction d’un rapport et
une présentation finale.
«Ce travail de fin d’étude, peut
être sponsorisé par une entreprise
qui cherche à lance un projet avec
DLT après accord entre le parti-
cipant et l’entreprise. Dans ce cas,
le participant peut soit déjà être
employé par l’entreprise qui paie
sa formation, soit l’entreprise
contribue au paiement de sa for-
mation et le participant s’engage
à faire son travail de fin d’étude
sur le sujet de l’entreprise.»
Sur son portail, la formation
continue de l’UNIGE affiche
pour l’instant l’entreprise Tre-
cento qui recherche justement un
programmeur blockchain sur le
territoire de Genève.n

L’Université de Genève lance sa première
formation continue autour de la blockchain
En janvier 2019, l’UNIGE introduira un programme diplômant en blockchain et DLT. Il s’adresse aux personnes qui veulent se spécialiser dans la programmation informatique.

JEAN-MARC SEIGNEUR. Directeur de la formation continue,

il fait aussi partie des chercheurs académiques du cursus. 

«A GENÈVE, L’INTÉRÊT POUR CE SYSTÈME DE FINANCEMENT
EST TRÈS GRAND. L’OBJECTIF ICI EST D’ÊTRE

EN MESURE DE GÉRER UNE ICO, EN CONNAÎTRE
LES DIFFÉRENTS LEVIERS ET LES CONTRAINTES.» 

LA FORMATION VAUT
12 CRÉDITS EUROPÉENS

ECTS QUI SONT RECONNUS
EN SUISSE

ET À L’INTERNATIONAL.
SON PRIX EST
DE 9850 FRANCS.
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